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Né de la fusion d’un projet porté par l’ENS et d’un autre soutenu par
Lyon 2 et Lyon 3, le Labex COMOD a vu le jour en 2012. Il coor donne
l’action de six équipes de recherche : IHPC (Institut d’Histoire de la
Pensée Clas sique, École Normale Supé rieure de Lyon / CNRS /
Univer sité Lyon 2 Lumière / Univer sité Clermont- Ferrand 2 /
Univer sité Jean Monnet Saint- Etienne) ; Triangle – Actions, discours,
pensée poli tique et écono mique (École Normale Supé rieure de Lyon
/ CNRS / Institut d’Études Poli tiques de Lyon / Univer sité Lyon 2
Lumière / Saint- Etienne) ; le LARHRA (Labo ra toire de Recherches
Histo riques Rhône- Alpes (Univer sité Lyon 2 Lumière / CNRS / École
Normale Supé rieure de Lyon / Univer sité Grenoble 2 / Univer sité
Jean Moulin Lyon 3) ; le LEM (Labo ra toire d’Études sur les
mono théismes ; CNRS / École Pratique des Hautes Études /
Univer sité Paris 4- Sorbonne / Univer sité Jean- Monnet Saint- 
Etienne ; le CERCRID (Centre de Recherches Critiques sur le Droit ;
CNRS / Univer sité Jean- Monnet Saint- Etienne / Univer sité Lumière
Lyon 2) ; l’IRPHIL (Institut de Recherches Philo so phiques de Lyon ;
Univer sité Jean Moulin Lyon 3).
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Le LABEX est dirigé par P.-F. Moreau. Le LARHRA est repré senté dans
les instances de direc tion : au bureau, par Philippe Martin
(respon sable de l’ensei gne ment, du e- learning et des sémi naires) et
Bernard Hours (suppléant) ; au Conseil des Labo ra toires avec Yves
Krume na cker et Oissila Saaïdia.
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LE LABEX COMOD, constitution de la modernité

Un constat
La concep tion du monde partagée actuel le ment par les Euro péens
s’appuie sur un certain nombre de notions : liberté indi vi duelle,
tolé rance, souve rai neté de l’État, égalité des citoyens, sépa ra tion
entre poli tique et reli gion, concep tion de la reli gion comme rele vant
de la sphère privée, liberté de la recherche scien ti fique. Bien que les
insti tu tions des diffé rents pays euro péens soient issues d’histoires
diffé rentes, il existe une sorte d’accord général sur ces concepts,
dont le flou permet des varia tions assez larges. Ils forment en
quelque sorte une plate forme de ratio na lité civique, à l’inté rieur de
laquelle peuvent se définir d’ailleurs des atti tudes fort variées et un
échan tillon nage de posi tions poli tiques très diverses.
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Cette adhé sion, plus souvent impli cite qu’expli cite, se légi ti mait par
ce que l’on pour rait appeler une mytho logie histo rique : celle de la
« nais sance de la moder nité ». Cette mytho logie, élaborée pour
l’essen tiel au XIX  siècle, se fondait sur l’idée d’une histoire linéaire
des siècles précé dents, marquée par les progrès de l’indi vi dua lisme,
de la démarche scien ti fique et de la tolé rance, ainsi que par une
réduc tion progres sive du rôle des reli gions. Au fond la moder nité se
confon dait avec la marche irré sis tible de la Raison, aussi bien dans les
champs reli gieux et poli tique que dans le champ scientifique.
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Or, depuis quelques décen nies, cette doxa se heurte violem ment à un
certain nombre d’apories : le « retour du reli gieux » qui met en cause
les rapports de l’État et des reli gions, mais aussi la confiance dans la
ratio na lité scien ti fique ; les nouvelles formes de rapports entre État
et citoyens ; le rôle crois sant des experts et simul ta né ment la critique
de l’exper tise qui renvoient eux aussi à la fois à une trans for ma tion de
l’exer cice de la souve rai neté (une part de plus en plus grande du
pouvoir confiée à des spécia listes au nom d’une ratio na lité tech nique)
et à une critique de la raison parfois iden ti fiée à cette ratio na lité
tech nique. On citera, à titre d’exemples, un certain nombre
d’« affaires » concer nant des tradi tions reli gieuses et remet tant en
cause le modèle arché typal des « sociétés modernes » et « nations
sécu la ri sées » ; la montée en puis sance des sectes et nouveaux
mouve ments reli gieux ; l’expan sion du créa tion nisme et de la lecture
litté rale des textes sacrés ; les critiques de la « société de
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surveillance », les initia tives dues à la société civile et le « contrôle
par en bas » lié à internet et aux réseaux sociaux, avec toutes ses
possi bi lités mais aussi toutes ses dérives. Autre ment dit, la
plate forme de ratio na lité civique commune, à quoi l’on iden ti fiait la
moder nité, semble se lézarder.

Dès lors plusieurs atti tudes sont possibles. La première consiste à
nier pure ment et simple ment la crise intel lec tuelle qui se présente et
à s’exposer au retour d’une réalité qui ne rentre pas dans ce schéma
établi. Une autre revient à mythi fier la cohé rence et l’éter nité de ce
socle contesté (en oubliant par exemple que certaines des « valeurs »
qu’il contient sont très récentes et que certaines ne sont même pas
encore complè te ment réali sées), et à en faire une sorte de bouclier
oppo sable en bloc à la fois aux « archaïsmes », aux autres civi li sa tions
et à l’ennemi de l’inté rieur qui pour rait en contester la légi ti mité.
Dans la forme extrême, on parlera d’un combat de la Raison contre
l’irra tio na lisme ou d’un « choc des civi li sa tions ».
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Face à ces consta ta tions, il nous appa raît qu’il faut rompre avec cette
mytho logie de la « nais sance de la moder nité » pour effec tuer une
série d’études qui dégagent les grands axes et les points nodaux de la
consti tu tion effec tive et conflic tuelle de cette moder nité. Nous ne
pensons pas ici aux aspects écono miques, sociaux et poli tiques, qui
ne sont pas notre domaine, mais à un niveau qui, bien que lié à ceux- 
ci, mérite d’être consi déré pour lui- même : l’histoire intel lec tuelle,
celle de l’élabo ra tion des doctrines, de leur récep tion, de leur mise en
œuvre. Il s’agit d’inter roger ce qui se passe depuis l’huma nisme et la
Révo lu tion scien ti fique et qui change l’Occi dent en trois ou quatre
siècles, à travers à la fois des auteurs et des courants ou écoles et
des institutions.
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Nous partons de l’hypo thèse que les consti tuants de ce conglo mérat
ont été mis en place à chaque fois dans des condi tions parti cu lières,
autour de textes déter minés (dont la rédac tion même est tout sauf
trans pa rente) et que seul un processus d’effa ce ment a pu en
dissi muler les aspects irré duc tibles pour les faire appa raître comme
autant de jalons sur un chemin unifié. Pour redresser cette erreur
d’optique, il faut donc relire les textes autre ment, repenser les
argu men ta tions, recons ti tuer les milieux et les contextes. Sinon, on
conti nuera à s’étonner que le Traité de la tolérance de Locke exclue
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athées et catho liques du béné fice de celle- ci, ou que de supposés
tenants de la laïcité comme Hobbes ou Spinoza réclament pour l’État
le droit d’excommunication.

Des idées comme celles de liberté ou de tolé rance n’ont pas été
produites exclu si ve ment par les quelques grands penseurs dont
l’histoire a mis les noms en valeur ; elles ont été portées par des
courants multiples, dont certains clan des tins, dont les inter pré ta tions
étaient diver gentes. Ce qu’on en retient fina le ment est la version qui a
triomphé des autres. Il s’agit d’une histoire conflic tuelle en deux
sens : ce qui semble se déduire d’axiomes ou de prin cipes univer sels
(et s’en déduit réel le ment, à un certain niveau) est un instru ment et,
indis so cia ble ment, un produit de combats intel lec tuels souvent
acharnés ; d’autre part, au sein même de ceux qui défendent une
certaine concep tion, plusieurs versions s’affrontent, et le plus
souvent l’histoire ulté rieure ne retient que celle qui l’a emporté.
Clan des tins, liber tins, hété ro doxes ont leur place dans cette histoire
d’idées mino ri taires deve nues majo ri taires, mais qui ont eu un prix à
payer pour le devenir.
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Écrire l’histoire de cette consti tu tion, comme nos labo ra toires ont
commencé à le faire chacun dans son domaine, c’est aussi
recons ti tuer les effa ce ments succes sifs qui ont donné au socle
idéo lo gique de la moder nité son aspect illu soi re ment cohé rent et
éternel : effa ce ment des conflits entre doctrines par réduc tion de
leurs problé ma tiques spéci fiques ; effa ce ment des liens entre
situa tions histo riques données et contenus des doctrines ;
effa ce ment des exten sions diffi ciles, voire inache vées, qui ont conféré
une forme univer selle à des prin cipes origi nai re ment restric tifs. On
en donnera pour exemple la fonda tion de la souve rai neté sur la
repré sen ta tion qui n’a pas toujours impliqué le suffrage universel et la
longue restric tion de celui- ci au suffrage masculin (l’éman ci pa tion
des femmes étant d’ailleurs un excellent exemple de signe souvent
reven diqué comme marque de distinc tion entre l’Occi dent et les
autres civi li sa tions, alors qu’elle est récente et loin d’être achevée).
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Croiser les approches
L’histoire des idées (reli gieuses, poli tiques, juri diques, scien ti fiques et
philo so phiques) est long temps apparue, en France notam ment,
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comme le parent pauvre de plusieurs disci plines plus légi times, et elle
n’a souvent pu se déve lopper que dans les marges de ces disci plines.
En philo so phie par exemple, elle a été systé ma ti que ment
margi na lisée par rapport à l’analyse des systèmes, qui reje tait dans la
« doxo gra phie » tout ce qui ne rele vait pas de quelques doctrines
centrales forte ment char pen tées. La seule excep tion était l’histoire
des sciences, qui avait su construire un champ, des méthodes et des
para digmes qui lui assu raient auto nomie et recon nais sance. Il a fallu
les efforts de quelques cher cheurs ces dernières années pour faire
perdre à l’histoire des idées son aspect descriptif et cumu latif et
aborder le problème de la construc tion de ses concepts. Les efforts
de ces cher cheurs ont rencontré ceux de collègues issus de
disci plines litté raires ou linguis tiques qui cher chaient aussi à mettre
au point des méthodes d’analyse ration nelle de l’évolu tion
intel lec tuelle. Ils ont pu étudier les métho do lo gies mises au point à
l’étranger, comme les théo ries de la récep tion ou la recherche des
« constel la tions », converger avec ce que les histo riens compre naient
comme « histoire sociale des idées », et élaborer eux- mêmes de
nouvelles démarches adap tées à leurs objets. Se sont ainsi déve loppés
la proso po gra phie, l’histoire des contro verses, la tech no logie des
systèmes de pensée, la philo logie poli tique, l’histoire de la récep tion,
l’histoire sociale des idées, la Konstellationsforschung…

Parmi les ques tions essen tielles se situe celle du rapport aux textes.
Certes, la mytho logie de la moder nité s’appuie sur des textes : d’une
part des textes de « grands auteurs » censés être les fonda teurs des
idées libé rales et répu bli caines (sans que l’on s’inter roge toujours sur
leurs contra dic tions, ni sur le fait que l’on projette sur eux des
ques tion ne ments actuels qui n’étaient pas néces sai re ment les leurs),
d’autre part des textes insti tu tion nels (codes, consti tu tions,
décla ra tions). Une telle approche néglige le contexte et les processus
de consti tu tion des problé ma tiques, ainsi que la façon dont les
indi vidus, gouver nants et gouvernés, s’appro prient le contenu des
textes. On a alors souvent l’impres sion que le déve lop pe ment
intel lec tuel se fait de cime en cime, sans l’inter ven tion des multiples
réseaux et média tions qui sont ceux de l’histoire réelle.
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Bien entendu, l’histoire réelle de la moder nité, c’est aussi l’histoire
poli tique, écono mique et sociale. Mais, comme on l’a dit, ce n’est pas
notre objet direct ici : nous travaillons sur la réfrac tion de ces niveaux
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dans l’histoire des idées. Ce n’est même pas l’ensemble de l’histoire
des idées. C’est seule ment (et c’est ce qui le rend gérable) l’étude d’un
certain nombre de points nodaux permet tant de comprendre les
tour nants, les contra dic tions, les réseaux d’élabo ra tion et de diffu sion
des idées qui ont constitué notre moder nité. L’essen tiel du projet
consis tera à étudier la trans for ma tion de la poli tique, de la reli gion et
de leurs rela tions. Il s’agit au fond d’analyser les nouvelles formes de
ratio na lité poli tiques et reli gieuses. Notre travail ne porte pas
immé dia te ment sur l’histoire des sciences mais plutôt sur leur effet
sur reli gion et poli tique, et éven tuel le ment sur la façon dont reli gion
et poli tique les consi dèrent. Il s’agira aussi de la concep tion de
l’indi vidu qui se trans forme dans un tel cadre. Il s’agit d’analyser de
nouvelles formes de ratio na lité et leurs supports tels qu’ils
appa raissent dans un certain nombre de crises typiques.

Le Labex présente deux carac tères essen tiels, qui le distinguent des
autres entre prises du même type :

14

���Nous souhai tons ne pas isoler les ques tions reli gieuses, qui sont sans
doute parmi les plus spec ta cu laires dans la crise actuelle du dispo sitif
civique, des autres problèmes que nous avons dési gnés et notam ment
des condi tions poli tiques de leur émergence.

���Outre les aspects poli tiques et reli gieux de cette crise, il nous paraît
impé ratif d’inter roger en même temps un troi sième aspect : la façon
dont les hommes construisent des modèles pour penser leur situa tion,
font usage de réfé rences, établissent des règles pour déter miner ce qui
est valide dans leur conduite et celle des autres ; autre ment dit les
formes de ratio na lité et de leurs varia tions historiques.

Privi lé gier trois axes
La repré sen ta tion usuelle de la moder nité pense volon tiers celle- ci à
partir de l’État, de sa puis sance et de ses limites, dans un double
rapport à sa souve rai neté. D’une part, il aurait repoussé et modifié les
réqui sits des reli gions, en condui sant celles- ci à une sorte de
priva ti sa tion : chacun demeu rant libre de prati quer des rites, d’avoir
une croyance ou non, ou encore d’en changer ; les Églises se
recon ver tis sant en guides éthiques. D’autre part, le même État, en
suppri mant les formes anciennes de commu nauté, aurait peu à peu
trans formé les sujets en citoyens et, par sa propre démo cra ti sa tion,
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aurait garanti leurs droits, leur aurait reconnu la liberté (notam ment
la liberté de conscience), l’égalité juri dique, le droit à la
repré sen ta tion. Il va de soi que ces processus ne sont pas
complè te ment disso ciables, puisque les fidèles des Églises sont aussi
les sujets ou les citoyens des États ; même si d’un côté certaines
Églises s’étendent au- delà des fron tières de tel ou tel État, et si, d’un
autre côté, de plus en plus de citoyens vivent avec un rapport
minimal, hostile ou simple ment indif fé rent à la foi des reli gions. Dès
lors, la démarche du Labex implique plusieurs programmes de travail,
regroupés en trois axes :

���la consti tu tion réelle de la ratio na lité moderne et ses impensés. 
La « Raison » n’est pas une instance immuable : ses formes se
construisent dans des pratiques histo ri que ment déter mi nées, celles des
sciences notam ment mais aussi celles de la poli tique, de la reli gion…
Elles appa raissent sous des formes indis so cia ble ment théo riques,
pratiques, insti tu tion nelles. Une crise poli tique peut produire des
instru ments de réflexion aussi bien que l’impor ta tion d’un para digme
scien ti fique, et elle peut condi tionner le choix des para digmes à
importer. La raison n’est pas non plus une instance pure ment
indi vi duelle : ses formes s’édifient à travers des réseaux porteurs d’idées,
de modèles et de savoirs empi riques. Aussi avons- nous choisi dans un
premier temps d’étudier deux types de modèles (le modèle scien ti fique
et ce qu’il diffuse comme idéal de connais sance ; le modèle histo rique et
doctrinal antique dont la récep tion joue un rôle majeur dans la
moder nité) ; un moment productif- conceptuel décisif (l’Italie de la
période qui suit l’inva sion fran çaise : la « qualité des temps » forge une
inven ti vité théo rique nouvelle) ; enfin une struc tu ra tion en réseau.

���l’État et les religions 
Les États et les sociétés modernes ont mis en place une série de
rela tions complexes avec le domaine reli gieux, indi qués par des termes
comme confes sion na li sa tion, sécu la ri sa tion, plura lisme reli gieux, laïcité.
Nous avons donc déter miné comme points d’ancrage de notre recherche
d’une part ce qui a pu ébranler les marqueurs de vali dité de la
reli gion (les nouveaux points de vue sur les textes sacrés ; les attaques
des liber tins et des clan des tins – ce qui permet de faire appa raître le
rôle des mino ri taires dans la promo tion des idées) et d’autre part les
diffé rentes varia tions du rapport entre société civile, État et diver sité
reli gieuse (confes sion na li sa tion, sécu la ri sa tion, « paix des reli gions »).
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l’État et les citoyens 
En même temps que les États natio naux affir maient de diffé rentes
façons leur auto nomie à l’égard des Églises, ils avaient à redé finir leurs
rela tions avec leurs propres sujets ou citoyens. Or l’équi libre
péni ble ment obtenu au bout de plusieurs siècles (et dont la généa logie
est effacée dans la conscience commune) est remis en ques tion par de
nouveaux phéno mènes poli tiques. Nous avons donc choisi d’une part de
reprendre sous un autre regard les thèses tradi tion nelles sur la
souve rai neté et le pacte social ; d’autre part d’analyser les ébran le ments
révé la teurs de la citoyenneté.

Trois verrous à lever
Face à l’ampleur de ces ques tions, trois verrous semblent aujourd’hui
à lever 
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La mythi fi ca tion de mots devenus des concepts, et même des
« drapeaux » pour certains groupes de pensée : « laïcité »,
« sécu la risme », « moder nité »… sont désor mais des termes dont
l’épais seur histo rique ou philo so phique est trop souvent ignorée ou
niée. Le mot laïcité est parfois utilisé non pour affirmer une posi tion
mais pour avoir un argu ment « poli ti que ment correct » pour criti quer
la prise en compte de la réalité musul mane dans les sociétés
occi den tales. Même les grands textes des années 1950-1970 entrent
désor mais dans un champ qui néces site un réin ves tis se ment ;
pensons simple ment à Gauchet reli sant les œuvres de Weber, à la
relec ture de Rawls…
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Le manque d’inter dis ci pli na rité : la notion même de « sciences
reli gieuses » a du mal à s’imposer en France dans les ensei gne ments,
les ques tions sont décli nées en fonc tion des disci plines propres. Par
sa durée (huit ans), le Labex permettra de déve lopper de nouvelles
méthodes, consis tant à favo riser un décloi son ne ment des disci plines,
et de créer une struc ture d’inter face entre la recherche fonda men tale
et les acteurs socio- économiques.
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La diffi culté à arti culer les échelles globales et locales de ces
phéno mènes : les parte na riats actifs avec des labo ra toires étran gers
(en parti cu lier italiens, néer lan dais, suisses, cana diens et belges)
permet tront de saisir les problèmes dans une globa lité du modèle
occi dental dans ces diffé rentes facettes extra- européennes.
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Pour lever ces verrous, le Labex déve lop pera un programme de
recherche scien ti fique fondé sur : l’inter dis ci pli na rité de ses
compo santes ; l’arti cu la tion entre recherche et exper tise
scien ti fique ; l’arti cu la tion entre ambi tion théo rique et recherches
menées sur le terrain.

20

Cinq développements
Le fonc tion ne ment du Labex repose sur des appels d’offre, chaque
labo ra toire de recherche associé pouvant faire remonter ses projets
qui seront jugés par le Conseil des Labo ra toires et le bureau.

21

���Une produc tion scien ti fique (articles, commu ni ca tions, work shops…),
diffusée systé ma ti que ment en fran çais et en d’autres langues, ayant pour
objectif de démon trer l’effi cience de l’inter dis ci pli na rité par des
réflexions épis té mo lo giques et l’étude de cas.

���Déve lopper les outils de la recherche par la traduc tion de textes et
l’édition élec tro nique de textes commentés.

���Le souci de l’ensei gne ment et de la forma tion avec la créa tion de
labo ra toires juniors avec sémi naires, stages et missions donnant lieu à
des publi ca tions (en ligne) ; l’envoi de maste rants à l’étranger,
spécia le ment dans les labo ra toires avec lesquels travaille le Labex…
Paral lè le ment, seront mis en place des stages de forma tion continue,
afin de diffuser et de valo riser les résul tats de ses travaux auprès des
publics concernés par les problèmes liés aux problé ma tiques
déve lop pées par le Labex : fonc tion naires, média teurs, hommes
poli tiques, profes sion nels de la santé… Ces forma tions pren dront place
dans une poli tique de e- learning affirmée pour favo riser un
ensei gne ment tout au long de la vie.

���Créa tion d’une chaire dédiée aux liens ratio na lité, poli tique et reli gion.
Cette chaire sera adossée à une archi tec ture de forma tion qui
s’adres sera évidem ment aux maste rants et aux docto rants mais
égale ment à la filière d’excel lence prévue dans l’IDEX de l’Univer sité de
Lyon dès le premier cycle, filière à laquelle parti ci pe ront les univer sités
et les Écoles du site. La chaire d’excel lence « ratio na lité, poli tique et
reli gion » sera dès lors un levier impor tant de la forma tion par la
recherche et pour la recherche en mettant à la dispo si tion des étudiants
de cette filière d’excel lence, des masté rants et des docto rants un large
pan des savoirs et des métho do lo gies des SHS. Cette chaire sera ouverte
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à des spécia listes des disci plines qui abordent les ques tions pratiques et
théo riques que posent les liens complexes mais éluci dables, entre
ratio na lité, poli tique et reli gion. L’histoire, la philo so phie, la science des
textes, les sciences poli tiques, la socio logie des reli gions pour ront être
convo quées tout à tour. Cette chaire permettra la venue de profes seurs
invités dans un cadre pluri dis ci pli naire et inter na tional. Elle sera définie
en lien avec les programmes scien ti fiques de l’Institut d’études avan cées
inter na tional de Lyon (Colle gium de Lyon), qui pour ront inté grer des
axes du Labex.

���L’attri bu tion de contrats docto raux et de post- doctorats.


